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211

le pacte de garantie



pour l’Amérique autant que pour nous-mêmes. Il
lui était possible de porter un coup d’arrêt aux
prolongements de cette affreuse tragédie. Non seulement elle n’a pas même été tentée de suivre
l’exemple (unanime) de nos alliés britanniques,
mais encore, sans débats, elle a dédaigneusement
écarté la question. La pente n’était que trop glissante. On le vit bien lorsqu’à cette malheureuse
défaillance succéda l’entreprise de nous faire payer
le complément de dommages à nous causés par le
retard de ses préparations. 

Il nous sera permis d’en exprimer notre cruelle
surprise. Surtout quand on s’obstine, dans des
vues inquiétantes, à nous faire prendre, pour plus
de soixante ans, des engagements financiers auxquels chacun sait que nous ne pourrons pas faire
droit. Et cela ne suffit même pas à calmer les
appétits américains. On ne nous permet d’établir
aucun lien entre les paiements à venir de l’Allemagne et les prétendues créances du gouvernement
américain, qui ne se contente pas d’être payé par
nous dans la mesure des sommes à recevoir de
l’Allemagne au titre des réparations. Que les rétributions allemandes prennent fin, pour quelque
raison que ce soit, l’Amérique veut que son compte
de profits s’ajoute, comme pour nous achever,
au compte des dommages causés par l’ennemi.

Ne sera-t-il donc pas permis de demander à
quel désastre total accepte de nous précipiter une
avidité, sans autre issue que l’anéantissement de
la France ? Plus de soixante années ! Songez ce
que ce temps peut produire de développements de
prospérité pour d’autres pays, en même temps
que de catastrophes suprêmes pour le nôtre, coupable d’avoir pris les armes contre l’envahisseur !
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